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IL

Le jour du concert arriva. L'artiste qui le don-
n'lit avait prié la cantatrice célèbre d'y chanter
lan morceau. Cette dernière prétexta quelque
empêchiement, pour offrir à son élève 'occa-
sion de la remplacer. On accepta avec délé-
renîce.

V Ctoire, ce soir-là, était bien belle ; la canta-
trice avait prêté ses diamants, mais le reste, la
robe de noire, les dentelles, la coiffure, le bou-
quet, hélas! Marie savait ce qu'ils coûtaient !

Néanmoins la pauvre enfant n'y songeait
guère. Dans la salle illuminée, pleine ,de
Monde, resplendissante de toilettes, assise à coté
du cotusini Jean, Marie avait bien une autre
Préoccupationî, et son etur battait à l'unisson de
Clui de Jean. Ils atteadaient un moment déci-
Cif; le sort de Victoire allait s'accomplir.

.De SOi côté, dans le salon des artistes, Vic-
toire, à mesure que le monent approchait, sen-
tait la peur'la gagner et lui serrer la gorge. L'ac-
trice était près d'elle, qui la rassurait, l'encou-
rigait, et lui donnait <Iu stimulant ; le directeur
de son théâtre se trouvait dans la salle ; elle
avait obtenu qte ce concert servit d'audition à
Victoire-

Victoire parut enfin devant le public ; sa fi-
gure et sa jolie taille, ses yeux bleus et ses che-
vetux blonds prévinrent eni sa faveur; elle se
sentait séduisante, et elle comprenait le mur-
1uire le bienveillance qui se faisait en sa faveur
Pendant la ritournelle. Eile prit confiance, et
Put attaquer son air avec bonheur ; sa voix lé-
gère, tendre ct vibrante tour à touF, eut de la
hardiesse, de l'émotion et de l'éclat. Elle reçut
1rois salves d'applaudissements.

La cantatrice embrassa son élève ; le direc-
' 4 evintla omplimeuter, et lui promit des d-

buts; le bénéficiaire la remercia vivement. C'é-
tait un beau jour pour Victoire, elle était ravie,
transportée ; ses rêves s'acconmplissaieint.

eCependant la prima dona imiprovisée pensait-
elle a sa sour, à son cousin, à qui elle devait
tout? On ne sait, mais quand même elle les au-
rait désirés là, dans son cœeur,-entourée, féli-
Citée, fêtée comme elle Pétait, elle n'aurait pu
les fai!e demander.

. vain Marie et Jean cherchèrent à la re-
joindre, la porte des artistes leur demeura fer-
'née.Ils revinrent seuls, mais toutefois le cœur
rntent di, succès de Victoire, qu'ils avaient

jeanr), son chant leur avait tiré des larmes.

Ple tait presque glorieux de voir l'objet de ses
i hèresaflectiouns ainsi salué par les applau-

ssements de toute une salle.

tie os mauvais pressentiments de notre par-
il $Pectacle ont imnti, mita cousimie, disait-

eMerci à Dieu, qui n'a pas voulu les réali-
ça M'aurait fait trop de peine.

.ous deux ils préparèrent une collation, une
Petite féte, pour surprendre Victoire lorsqu'elle
rentrerait.

Victoire ne rentra que fort tard ; elle dédai-
gna tourire aux apprêts qu'on lui avait faits, mais
elle ne toucha à rien, ele avait soupé en ville àla itîe du concert.

.larie retint une larme au bord de sa pau-
ère, Jean avala un gros soupir, et pourtant
ietoire ne s'aperçut de rien. Le succès,

thez les âmes faibles, les grise, les rend aveu-
gle sur leur propre mérite, qu'il exalte jusqu'ài
fal'e oublier ce qu'on doit aux autres ; il en-
gendre l'égoïsme. Victoire en était là.

Ili.

Victoire dut changer son nom. Une termi-
liison italienne, lui avait-on dit, est du meilleur
efftur une affiche. Elle s'appela dont Mle

esdébuts étant promis, les sacrifices quîe
d arie s'imtiosait enîcore, étaient, disait-elle, les
terriers; après utoi son engaemrent répiamait
Outes les pertes, payatit toutes les dettes.
.Ses répétitioîns att théâtre avaient eu lieu dé-
Jet cependant le jouîr du début n'arrivait pas,

à peine si on en parlait. C'étaient toutjnurs tIes
retards, dont la petite famille sotuffrait beau-
Coup ; Victoire surtout, que l'attente rendait ma-
lade,.

Retards fatals !- Sur ces entrefaites, une
thanteu se, rivale de la protectrice de Victoire,

otnt tan succès qui fit pâlir l'astre du theà're.
Dancienine favorite du public et du directeur

eut beau far elle se vit d passée, détrônée.
Nepouvant souaffrir une telle humiliation, elle

roptavec éclat, avec scandale mêmue, et se
retira entanatdans sa chute la fortune de

ll Vitrii

£n vertu de son titre de protégée de la puis-
sance déchue, la pauvre Victoire hérita des ini-

eieodeI cantatrice. Après mille lenteurs,elle obtint sn début; mais la rivale triomphante
dO sa Iaîtresse s'intéressait à sa chute. Vie-toire, au théâtre, ne trouva nulle sympathie;

l'habilleuse avait négligé sa toilette ; elle com-
prit que le public lu parterre lui serait hostile
personne d'ailleurs, prévoyait-elle, nie serait là
pour l'encourager. Elle sentit son cour défail-
lir ; il était gros de larmes, lorsque méfiante
d'elle-même elle entra en *scène. L'accueil
glacial du publie acheva de la troubler. Vic-
toire fut sans voix, sans entrain, Ct, par deux
fois, sans mémoire.

L: pauvre enfant rentra seule dans sa love;
ce n'étaient plus les prévenances, les compli-
inents et les louanges du concert ; sa sortie du
théâtre s'accompltt mystéricusemertt, pas une
parole ne lui fut adressée. Victoire comprit
qu'elle était tombée....

Il faut le dire ici, on ne doit pas simplemnent
a;tribuer l'échec de Victoire au manque de pro-
t .c1ions ; de ce qu'elle avait eu du succès au
cmnceit qui vit son début, on ne toit pas Con-
clure en faveur d'un talent réel. Victoire av-it
d.- la voix et quelque intelligence musicale-
Dans certaines conditions données :l'influence
1i te.nips, la bonne dispositionr oi l'inspiration
du moment, et la sympathie du ptublic,- a j''eune
fi e pouvait arriver à des effets assez remarqua-
bi2s ; niais son organisation, élevée trop tard, ne
se prêtait pas tous les jours avec le mémec bon-
heur aux exigences de Part.

Si pour Victoire la veille était heureuse, le
I rdetnain pouvait être au-dessous du médiocre.
Autre chose est donc l'artiste du concert, qui
choisit son heure, et l'artiste dramaqtiue, qui se
doit tous les soirs au public. Il lui faut en outre
se préoccuper de son costume, de s-ont ôle, et
des persoiiages le la pièce. Victoire avait
bimn quelque peu de qualités réclamées pour le
théâtre, mais son début arrivant dans un nai-
vais jour, même avec des protections, elle de-
vait irfailliblemnent tomber. Ce qui était arri-
vé, hélas !

De retour à la mansarde, elle contint ses lar-
mes quelque temps par fierté ; son humiliation
était grarde devant ceux pour qui elle avai: eu

.u3 instant de délain. Cependant sa douleur fut
plus forte, elle se jeta tout en larmes dans les
bras de sa sour.

Jean lui prit la main, et la baisa sans rien
dire ; lrk. la noohern lei saa cps-
qu'elle se relèverait à son second début. Ces
deux excellents cours ktaiernt trop généreux
pour lui adresser un reproche, et même pour lui
dire le fond de leur pensée. Ils échangèrent à
la dérobée un regard qui lisait tout ; pour eux,
l'avenir de Victoire au théâtre était perdu.

1V.

Victoire, néanmoins, avait encore une illu-
sion ; elle retourna au théâtre pour parler de
son second debut, mais la prima dona en pied
empêcha sa visite au directeur, qui lui fit ré-
pondre par un secrétaire : c'était un refuis.

Un monsieur, qui lui dit s'intéresser à elle,
l'engagea vivement à solliciter une place dans
les chSurs ; il lui offrit sa protection eti faveur
de soit joli visage, et en l'appelant cavalièrement
ma petite.

P e de désespoir, tremblante de honte et de
confusion, le mouchoir sur ses yeux ct des sari-
glots plein la poitrine, Victoire quitta ce lieu, ja-
dis objet de toutes ses espérances, pour n'y ja-
mais remettre les pieds.

En montant les cinq étages de la mansarde
où elle avait jaldis vécu si insouciante et lieu-
reuse, el!e semb a se calmer,"ýnais Son regard re-
flétait une morne et sombre pensée. S'1s amuis
l'attendaient ait seuil de la porte, elle ne les vit
pas ; elle s'arréta vers les dernières marcles,
puis, comme si elle cédait à une idée fatale et
longtemps combattue, elle se précipita dans l'es-
calier...

Jean devina sa résolution, s'éança à sa pour-
suite, latteignit, la prit dans ses bras, et la porta
dans la chamibre de Marie.

-Qua'aliez-vous faire, mnalheureuse enfant ?
luai dit-il, lorsqu'elle fuit assise. -

-Potur réaliser un esp'oir chsimêrique, répon-
dit amèrement Victoire, j'ai tout sactifié, et cet
espoir est détruit à jamtais najourd'l:hi ! Pour liii,
j'ai rendît nmisérable tout (ce qui m'aîit, tott
ce que j'aime, vous, Jean, et toi, Marie ; j'ai
oublié ma condition, l'amuitiè,les conseils die nia
mère qui est au ciel, la pudeur de mion sexe...

-Et Dieu, murmura doucement Marie, en
songeant à l'acte que sa soeur voulait commlrettre
tout à l'heure.

-J'ai oublié le travail, continua Victoire ; si
bien qu'atujourd'hui, blessée dans mnon aour-
propre, j'ai gagné la honte, le mépris de touts,
le vôtre que je mérite, et la misère qule j'ai
amenée ici.... Et vous demîandez ce qud j'al-
lais faire ?

-Ma sotr, ma bonne sour, reviens à toi
s'écria Marie, que l'égarement de Victoire ef.
frayait.

-Oui, ma cousine, ajoutait Jean, en lui pre-
nant les mains, songez donc ; le mépiis de iuii?
de ceux qui vous ont vue tomber? peut-il vous
atteindre hors de ce monde-là ? N'y retournez
jamais, et vous ne sentirez pas non plus la honte.
Le travail oublié se rapprend bien vite avec de
la bonne volonté. La misère ? mais vous êtes
riche, cousine ; tenez, regardez ce livret, con-
naissez-vous ga? C'est un livret de la Caisse
d';pargne. Oui votre nom est écrit dessus. Il

est à vous ! Pendant que vous chantiez comme
une petite cigale, cousine, je travaillais comme
deux fourmis, et je mettais de ôteé le prix de la
journée que vous étiez censee faire. Voilà,
prenez-le. Puis, moi aussi j, suis riche, voyez
mon livret à moi. Eh bic; ! nirions-les, et
i'est avis qu'avec le joli petit ménage qu'ils

nous feront, moi aidant, votutt blierez des mal-
lieurs imaginaires dans un naur réel.

V.

Aujourd'hui, Victoire.a tout oublié. On Pap-
pelle Mme Jea n, c'est u, noin qui vaut bien
ceai de Mlle Victorini.

Le cousin de Marie est narçhand ébéniste, il
a de fortes commandes.

La belle-socur habite sous le même toit, et se
prépare à être marraine.

Il va sans dire que, si Victo:re a laissé de
côté les granils airs d'opéra. elle n'a pas désap-
pris ses joyeuses chansons de la mansarde, et
qu'elle les fredonne, par avanx'e, en pentant à
la bercelonnette de son prenit-eé.

VL.

La morale de ce conte, qý i pour un grand
nombre d'enfants parisiens eti ue histon-e vraie,
se déuit aisénient.

Cette aspiration vers les ar'e est presque une
maladie aujourd'tii. Que d''uvrières comme
~'ictoire, dont la vie est a surce, rèvent la gloire

Iet le talent ! Elles n'en ont v u que l'éclat (lui
éblout. Elles ne savent pas tout ce qu'il faut
de travail pénible et de ct mrage persévérant
,our arriver à ce bit. Elles iaiorent à quel prix

s' ah te la célébrité.
Eles prennent le désir pour la vocation, la

facilité d'émettre un son potr les dispositions
sûres ; et voilà i'ou elles partent. Mais dans
cette lutte, la force physicue et morale leur
manque. Presque toutes su(' comnbent ; les unes

eiuient misérablement àla peine, les autres rou-
lent à travers toutes les mis -ju.iu'à l'igno-
minie,-lorsqu'elles n'ont pent de soeur Manie
ou de cousin Jean pour leur tendre' la main.
Car, qiiconque sur cette reste difficile n'a pas
l'4'thol, l'étincelle du g n r le guider, doit

se perdre.
L'art est comme un cheval fougueux et bril-

lant, il foule aux pieds qui le touche et ne le
dompte pas.
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LXî RE V U E CNBIN
MONTR.ýAL, 22 OCTOBRE, 1847.

OUVERTURE DE LA COUR DES SES-
SIONS DE LA PAIX.

Hier matin a eu lieu l'ouverture de la session
trimestrielle de la paix sous la présidence de
Plhon. C. Mondelet. Nous donnons plus bas
l'Adresse aux Grands Jurés, en appelant Pat-
tention publique sur cette partIe du document,
qui a rapport à l'intempérance la source et la
cause de la démoralisation, du vice et des cri-
mes de notre société. Nous savons gré à l'hon.
juge présiarent de la cour d'avoir fait son devoir
sans crainte en cette circonstance ; de n'avoir
pas hésité à soumettre à 'opinion publique une
proposition qui peut paraître étrange en Canada,
mnais qui n'est pas nouvelle dans d'autres pays,
et qui fut elle entièremert rneuCve, est digne de
toute notre considération. En effet, au, grands
maux, les grands remèdes. L'intemripérance est
la lèpre, la peste, la plaie hideuse de notre
société 1 Ses victimes se comptent par cen-
taines, par milliers ; c'est-elle qui fait la ruine
et la désolation de nos familles, la rmi.cre de
peuple qui travaille, les vices et les crimes de
toutes sortes, qui déshonorernt notre société.
C'est l'intempérance, qui renplit nos rues de
mendiants cn hailons, nos prisons de voleurs
d'escrocs et d'assassins, nos tribunaux de scan-
dales et d'affreux récits d'attentat aux lois, aux
personnes, aux propriétés, à l'honneur, à la
morale publique. Si l'intempérance peut pro-
duire tant de maux, si c'est le plus grand en-
nemi, le plus grand obstacle qu'il faut combattre

pour le salut du peuple, sa prospérité, son bien
être et surtout sa moralité, faut il hésiter à em-
ployer des moyens extrêmes et violents pour
arrêter les ravages du fléau ? Non, nous le
proclamons hautement: "L'A BOLITION DE
TOUTES LES LICENCES D'AUBERGES"
est aujourd'ui le seul remède efficace pour
diminuer i'îimmoralite, les vices, les crimes, la
misère des p< p. ations. Il faut agiter cette ques-
tion, l'aiter, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus une
seule licence d'aube.ge accordée danîs toute
l'étendue du Bas-Canada.

Nous nous occupons f>rt peu de certaine im-
popularité dont on nous menace, par rapport à
cette grande mesure de réforme. Nous remplis-
sons notre devoir avec d'autant moins de crainte,
que nous sommes certains de trouver dans le
bon scaîs du peuple canadien, beaucoup d'écho
et de sympatale pour cette sainte et utile croi-
sade. ./ bas les licences d'auberges! à bas ces
maisons, qui sont la plupart d'infâmes repaires
île briganJs, de caîîai.le et de gueux ; à bas ces
lieux mutiles remplies d'oisifs et de fairéants,
q 'i sont la terreur et l'effroi, la honte et le déses-
poir des villes et des villages.

Compatriotes le toutes les origines, citoyens
de toutes les classes, et vous surtout les gard ens
de ia paix et de la moralité publique, qui formez
la magistrature, nous vous faisons in appel, qui
s ins doute sera entendu. Voulez-vous que le
peuple sot laborieux, industrieux, prospère Ct
moral'! Réunissez-vous tous ensemble pour
amener la grande réforme dont nous parlons.
Que l'opinion publique s'éclaire et s'affermis.e
sur cette question, et les magistrats canadiens
pourront aveè le concours de l'opinion, arrêtr
l'ottroi des licences d'auberges. Qu'en n'aille
pas croire que ce soit là une réforme nouville.
Dans plusieurs des Elats-Unis, le peuple con-
vaincu ties dangers qui le menaçaient dans sa

P ospérité et dans soa avenir, l'a adoptée depuis
plusieurs années, avec beaucoup d'avantate.
Qu'es-ce qui nous empêche de suivre un e-
e.nple sautaire et qui a dé,à prodi it d'imm2ns s
résultats pour le bien général ? Sera-ce les i.-
térêts égoïstes de gens et gagés dans ce genîre de
commýnerce! Nous le uenandons à tout le
muo:île, à quoi seivent les aube ges si ce n5'e:t
à ruiner et a perdre lez gens qui les trequenment t
En présence de tes dangers, doit-on craindré
d'arrêter un genre de commerce immoral et si
pernicieux pour la société? Nous prétendons
que c'est un devoir impérieux d'empêcher l'oc-
troi des licences d'auberges et de plus que tous
les genres de conmerce et d'industrie y gagne-
ront. Faisons laguerre aux oisifs et aux famé-
ants. Il y a de l'ouvrage pour qui veut travai:-
ler pour tout le monde ci Amérique. Quand
tout le monde travaille, il y a un véritable bien
être, de la prospérité, dIe la moralité. Hors de
là, point de salut.

Messieurs les grands Jurés,

Les devoirs que vous êtes appelés à remplir-,
sont d'une haute importance vis-à-vis de la so-
ciété en géneral ; ils touchent de près, nombre de
personne individuellement, et qui plus que vous,
ont intérêt qu'on leur donne une direction con-
venable, et que les résutats en soient avantageux.
Votre position, votre caractère et votre inîtelli-
gence, vous désignent aux officiers sur lesquels
la loi fait peser la responsabilité d'appeler à s'as-
seoir sur le banc des grands Jurés, le nombre
des citoyens requis, pour aider à l'administration
de la justice criminelle. L'objet le la loi, et le
but le nos procedés, sont apparens ; le couliable
doit être atteint et puni ; l'innocent que l'on a
accusé sans cause, doit être mis en liberté, et
rendu à la position qu'il occupait avant qu'on
l'en eût arraché. Mais, messieurs, lorsque la
lui a eu son cours, la position du coupable et de
Pinnocent est elle bien piopre à convaincre ceux
qui réfléchissetît, que tout est dans l'ordre 1 La
moi, _"ité publique et privée y a-t-elle beaucoup
gagné ? La répétition de procès scandaleux,dans
l'enceinte du Palais de Justice, a-t-elle quelque
chose de bien é<ifiant pour la société ? Voit-
on subir à l'accusé, aussi bien qu'à celui qui a
été condamné, une épreuve dont la moralité et
l'utilité puisent répondre même aux aspirations
de la partie de la société, la moins rgide et la
moins exigeante. Et ce qu'il y a die pire,
soum~t-on à l'action d'un procédé bien profp
à les puriier, ceux qui, après avoir été écroués
dans notre misérable prison, ont été acquittés
par le juré ? Un pareil état de choses, nie peut
qie profondément afiliger ceux qui ont le mal-
lueur d'en être les témoins. Les sessions se
succèdent régulièrement, trainant avec elles, la
routine ordinaire des affaires ; les actes d'accu-
sation, les procès, les convictions et les corndam-
nations, ainsi lue les puaitions plus ou moins
siivères s'en suivent, et quel en et, après tout,
le résultat ? Le résultat, Messieurs, c'est la ré-
pétition des méites scènes, le retour réitéré des
iiêraes délinquents, et l'apparition d'autres in-
dividus dont on trace la culpabilité à la princi-
pale, et assurément, la prefm ère cause des
crimes sans nombres qui augnîerîtent d'une nia-
n ère alar.iaite. Il suffit de l'examen le plos
superficiel, pour se convaincre que c'est à l'in-
tem.apérance que pon doit attribuer l'apparition
levant cette Cour, depuis nombre d'années, des
sept-huitièrnes des étres infortunésqui sont ainsi,
arraché à la société. L'intempérance est cause

et effet; de là, le devoir de chacun de vous, de
vous ehnqtuéiir des causes de ces effets désastreux
et de nous mettre en garde contre les suites de
ce vice, lorsqu'il agit comme cause.

Il n'y a pas longtemps que l'on rappelait aux
Grands Jures, combien devenait necessaire la
réforme que :e circoni-rces rendent plus ur-
gaute que jamais. On leur disait et il convient
de le répéter, que le mat vient du grand nombre
de maisons en cette ville, cù les gens peuvent
se livrer à leur penchant pour 'usage des bois-
sons enivrantes. Les auberges abondent, ct il y
a un nombre effrayant de maisons d'un ordre iii-
férieur, dont il serait difficle, pour ne pas dire
inpossible, de donner une description, où l'on
vend de la boitson. Ebt-il nécessaire de vous
dire que le mai résultant d'un pareil état de
choses, est incalculable. L'eot-il de vous obser-
ver que les conséquences et les suites en peuvent
être des plus funestes? Il n'y avait, tout la
monde le sait, aucune exagération dans lasser-
tion faite ici, il y a douze mois, que c'est à ces
antres 'immoralité, d'orgies et de débauches,
qu'il faut rapporter ces énieutes nocturnes, ces
tumultes et ces scèncs effrayantes qui se repro-
daisent de tems à autres. Dans ces repaires de
desordres, l'on offre au roué, comme au nqvice
et à lPinprude.t, toutes especes de tentations.
C'est là, 1Messieurs, que nombre de gens, un trup
grand nombre malheureusemrent, ont fait le pre-
mier pas dans leur carrière de vices et de folies,
et que de ce point de départ, ils se soit prcgres-
sivenient acheminés vers leurs pertes: devenant
sourds à leur propre interét et étouffant en eux-
mêmes tout setitiment d'honneur, ils donnent,
tête baissée, dans le goutfie. C'est dans ces
lieux orduriers que vont se perdre le fruit d'un
travaii souteau, et ce qui était destiné et néces-
saire au soutien d'une epouse, d'une mère ver-
tueuse et économe, et de pauvres enfans.

L'intemperance, Messieurs, fait partout, d'af-
freux ravages. Le zèle et l'habileté, aussi bien
que le couruge inébranlable des apôtres et des
amis de la tcmpérance, dont les eforts sont au-
dessus de tout eloge, ont, assurément, beaucoup
fait pour extirper une partie du mal ; l'on a ac-
conpli des choes étonnantes ; maintes mères,
et des milliers d'enfauns naguère abaidonnés
sont là, pour Pattester. Mais, plût à Dieu, quâ
l'on n'eût pas à envisager la partie rembrunie
du tableau riant qu'il ezt bien naturel aux phi-
lantropes de dérou!er aux yeux de ceux qui
marchent sur leurs traces, afin de les encourager
à poursuivro la route dans laquelle ils s'avancent
avec tant d'énergie ! Malheureusement, le mal
s'acroit à un degré qui eraie, et nous n'avons
encore que le préLd, des calamités qui fondroi t,
inevitablement sur nous, si on ne Ilarrete pas.
La vérité doit être dite, on la doit proclamer
sans crainte aucune. Où gît la faute, à qui
doit-on en demander compte*? C'està ceux-là,
à réliéchir sérieusement, sur l'état dangereux de
la société. Avec un accroissea'ment de popula-
lhtion, peu rassuranît, à la vérité, que des cir-
constan~es connues tie nous tous, ont imposée à
cette ville, et le grand inombre d'auberges licen-
ciées où l'on vend, par petites quantités, des
bissons enivrantes, le danger est décuplé. Si,
à ces considérations, nous ajoutons le fait,
qu'outre ces maisons d'entretien public, il existe
dCs lieux, sans nombre, du plus bas étage, où
l'émigré errant, le voyageur sans défiance, et la
femme dénuée de tout secours, sont attirés, en-
traîriés et plonges dans cette tuipitude morale
et cet état d'abjection d'où il est si rare qu'ils
viennent à se tirer, nous cessons de nous éton-
ner que le crime augmente, mais nous ne nous
en élèverons qu'avec plus d'énergie, contre de
t Ulles iniquités.

L'éducation qui se répand, et fait déjà res-
sentir les bienfaits qui en sont inséparables, sera
comme par le passé, un puissant auxiliaire à la
cause de la tempérance ; soeurs jumelles, et
marchant d'tun pas égal, elles grandiront ou pé.
riront ensemble. Mais, messieurs, quelque
grande que soit l'influence bieufaitrice de l'edu-
cation, les efforts les mieux intentionnés et les
plus judicieux, seraîèst, éventuellement nullifiés,
si P'ou ne détruit de suite, le mal dans sa racine.

Il est grandement tems que l'on fasse conna!-
tre aux autorités d'une manière calme, digne
mais énergji 1 ue, i opnimon sur cette questioun vi-
tale : eni effet, que petit accomplir de véritable-
ment utile ct durable, un peuple che anqui la
tempérance ne règne pas ? Des phîe etdo.t
dorit l'énergie et la persévérance neèdt
qu'à P'élevation et la pureté des mifs quisles
font agir, s'occupent de f .ne ues Maison
d'Industrie, des asyles pourlejensdln
quens, des prisons et des pénltent a c bien
réglés, où la réclusion tenmpéré e pa esms
trîctions morales devienne aeine ees uiet
a la société ; laitinde mor, et
la substitution, ncritous CaS, de5 influences mora.
les aux châtimens corporels, fixent l'attention de
ces hommes amis de letirs sniblables, et déjà,
les considerations ressortarit de ces sujets, ont
eté soumises aux Giands Jurés qui n'oînt pas
manqué de rlépandre à cet appel ; mais que
que peut on f.ire, avec efficacité, si on laisse
subsister un mal qui est la cause principale de
l'intempérance ? Il n'y a, Messieurs, qu'un
seul moyen de faire face au mal . il ne devrait-
étre permis à aucun aubergiste de vendre des
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fonlçanlt id'!plus ev i . 14dans [la fiue.1. qeo (neenluopl nuee e r - i·ilnoque l- traitus id Vieinne qui 1lui don- : l p tem hpu beifrt el e ue óèaotscsm t: aN u ecnasn

Le dorment que uns avez prège, estSi111m- uee filtsy . t as e osip -male djont .b.rouiem- -;rusotdn, ui6 , uu 'ý(tln tZt%ý-d u m en iter. Cette fitó con- pas cette comi-mse."
Id.:tudes. QUe wraii-ce (qu:il n . i t:ir<i e le de. ý - irrie .et l - ( m,chii, o. ()r.<qui l.t 1dare ni. est ci:r e . qu'un lhonmiiie qui ia obtenu ipos. " I L edeL n ebofn eaq it br.poaat, et 1la pis l odýl e e n t'I Vl i remnl bl e, Al>-;n h' Ot '2.

vos olilp:tions et lareponsaio qui "%'ral- i :.tre JIVi mliv<rai ?ht e rnies :sew or m riwd,.. nomqu:n i: es1 de l ttn-1,illc omme tn nien e tpe -- 1(e viro. ue e.nquni lend'.surenqu e à e mes sr
tache, d'lnt si clairemenit déInies e l in r, pre lue guer e e lliLl It forul %li.,m;s llitt b t:lae ne.r r t -, l n d io d p ye l d a1 ee t u ll et en ue achea

ga'd*: est intce de Vous en entreeiru !o Lea d Iade an;,neIiel d tme- .lam reb .r- a .rau omvmntfxe-tz n1ae
Les".lt. e;inrs de len m1en;lnn l u il- "llt tis ln"i'"a"2" loii ;da s laque.-i a etetv i te la iprot-I:ilon du Le--- stuto'e 'far D lz e ponirLC Ci,ýfie Le 'ti,,,i--,Iili sl i . ih r proch:ni.-L't-.n % ,b.;U ,11ulationrses.adlii .ons faies das.-L hnssuitt.tdiersesealhidons faites d ans

vous, avez!pri%.etdprontipa f.itement d·iect-a.I•-"'* Il., ">iwit ! '. il' ,osuit. Danso.I interrogatoireolsub:,parrl'inculpée,rou M z li. tii oit lacitniui,.% n e l'':t lnen M oolls iapi - urce11 . La rý Coilv d.:> et - ar.-• 1 - - - -1 . i 11nortiýl.Ç sl DIubim et aileurs sur litopportiiu- . D n 'itro aor u i a 'n upe
avec tous les Il- a es de la v-,rité-, (de-la t woic ., . 11loli. ' eu01r I-ti roll,om n :ll:monçaiit nt . 1-1 y a queltqueýsjouirs, et qui a dutré cinq heures,

ivren ,j,Iet l se ul o e eT ous nyfille do.%pa mt !ab. ',de/a nratur du euphla est. i me rn t. t.. , y a sdo en ltre ux roiutu a pe, m i gr nexp ri e 1riegl f i 'é Uain e n Ajngeterre lui a écriot 1
tu\ee le,cu i ,il,. ,, m1.uoluier p.-m ilat tnseme ijc an r rr a ces eint . .1-1r S!e s er"Oeret ils se proposent (de se réunir

yer dans I accomphaseowniý t dI).e ce que les:'l I ,a rest LýIli 'os( i t lia,11 r < ondanupétiion ; .1 en. 'ela une lettre en igne d'attacemifent.. Madlemoi.
- 0~~~~. P, pI.ur at ýril--lero unsanp titum aila, reineivaa l'el

dema tleraecilt ¿e vous, dura% la .l> \ . ilous --- '.-- nn -, -- t l'obenirlepreisner a cher-e .. M. 'elle D,-hrzy a passé une partie de la nuit Loi-
devez voir, d'un veprnilimparla te aulentif, tous ~¯ vitr] "àu .',Ilttas ' IVd euil>nm l toute •vante à répondre à ce tèiignage (de souvenir,
les hommes puehpue soient h-soirig inýes, 1leurs . Pai,,'29sepltembilre, 1817. mamp:Iit;ýle. 1). jà même L'nl minonce eromatin 1'--., Great Brinva tre, dit-on acheté 1 Dit reste, la spéculation cherche déjà les

positionsx, lenr rebooin, leur polilique ,,ul leur Llieoc ordonnane rl oyaip c tle,p bl:ee -lumb -par le qL I& 1*,ý,r o te no sorte di- tr:a ction1.11S potes ipar -w t,,comp:1;nie qui Il, destine à desservir la moyens de mettre ennexploitation le nom et

colu aSele disfincetion peri.,es, est 01enteMnucntrudcd Dhaol ireorlsrcnaetdn il a e lilne lde lideerpol à lat Nouivelle-Odléans. phismire dle cette dlemiselle. Aini, on lui a
le coupable et l'innocent. Si d'un voit., toits emede ti-.lM l ral ,!iiii1 de l ranice. Vie notle (!Ilin1s .ermenI t a b;iandonnú< éý par eux, m i l umr . . I ,fait offir une somme considérable pour obtenir
nie devez accuser pron ep:ren i, par lhainle ,inis re ,darts liaiatic non ioflic ielle rapl) 1:L. que il're rem;s :aux Su'iisses dl'un 111dos ir ilimets ü ' - ,Jeste. à sonr retour d'E osen' fait del ac m u iaind a c sepnac
Out par. malice, (de l'agare, vous ne devez liser ceý -(t:te digite -fort-4conferee à iTuremee enilt itiul a ILSObIC dU plve et lnon aux pardes qiviques(-. qu ti se)"ur de 1 Ihilnrc àiBoek1inghamli Palace inédite avec M. de! Pra4ln et le dirit de la pu-

écapr esuen(eIorir afom - eà Y1.1 ' 11 1 Ï32, cen récompense(de., grands La- nouveolle n'est peut-être pus bien :ire, I s 'e l etarti mocereci à 10 hevures du matin blier. D'untiatre cùtë il parait qu'une institu-
liiié d'nm parés, que.Ilque oson rne. ijéleveou sevie1qu'lsavienPrrdi.ceres l mae-nefutelelu'uerpthreitseaitenor p r ie d \ rth avc efrinetlbrpletrcesegaie uratlaiaprpoer évenpuvnu

non, putissaItnt m: 11ibl anmt titiilletré. vlo . alIs r ch S"" 8"t tcompil:e auisi lde longs_, et bilants sor- pengnis d'y loir tun]indice lde:dispo,,it:oins CLo « i tn c e lse'a rnes o ae eve ilr es ote epic ,àL nroit pauvres, tsi le4 preuves fiivous rsont lion- l % e.s' md ni le >smra-it I.le contter Inil'oublier, h ue... - Ori .ait lfait circuler dains le public l'on- où elle la garderait suprès d'elle avec des honl
mies vusjutiiet e aporervriel'cependantILenmurel Ihonneur accordé à sa i.e duc dlut 'lcque(s ia définitivement qullitte noure d'un imaria-geprojoté entre te duc lde Wel-raesftéev.

d'accusationi.. ele1et 3ojt d'assez vives ratiques,7. s a ett Il est ent congé pour r ese >;e sté ngon et Miss iurdett courts. Cette nouvelle lOn raconte encore que deux prétendants sl

La présente Session Sera labo1(rieuseC. L'al- 1ny.ois - (b lq'n a-e ensl ovenmn, o u misd a conlirme et fin lit dans P IlObserver qu'il senta1sont mis sur tes rangs pour obtenir se main. La

tention Suivie et soutenue Lipre vouï lne manque- a np'u oneàun at nstah nnuhrdmrtm1 i oui insi-célébré prochiniemienit. L ahommes Lde lo publicité dont elle est l'objet depuis quelqueI

rez~~~ pa 'potraxalu u oss ron t i alerjusqu'a l'inijustice ; toutefo:s (,ettre - rieur- dit conseil d lEat. Il s'est reureauPres, ds futurs travaillenit depuis plusieurs emaines tempe, loin d'éligner ces messieurs, n'aurat

soumiiises, et IPaide qumvous recevrez, cen toute iscez (en d l aniennie in onnirie týn'iaparu dut du£ de .\Iodonie tfort Iingmet, dit-on,, e(I hrt à préparer les coniditions(de lPacte qui n'est point été pour eux qu'un stimulant de pins-
occaion onvnabl dela prt d laCourel éýllerlemet Imiheuireusle Imiopportune. Celle , istreux Ide!tlI.rou ilte r urtexte pour nppeler encore dr1óàcued ulusdliué -D i e e or n er uéar

.dci ' GCi )1,1 i neaPele aprtle-i or.trnonnuneta - r>rlesn vnetlsAtr-i1hîens a onscour. dv ale i pcqe ifclé Dpui 9elu9 jur uepier uéarti t r-, i e l itIix, Si toutefiis, vous en :a Iz 1 quilt i Ilèir l tiý v le lii e 11r 01sc us i se sont soulevées touchant le partage a été placée sair la tombe du duc die Pralinail
besoin, ,ous lheiliterait beaucoup dans l'accenm-.lela semaine ; 1 l'oppsition vollntiue >es lail- En1Suisse, li situatic'l est toujours la même- des ', jppriétés. Ces ilflicultés proviennent cimetière du MNont-Permasse. On ne voit Inur

li unt e ade evorI; tphruuevousare ;'le ministère se prepare aIla Session tdes Les grio], o 'ls csls dos vanions (qoi ont form-l dit , uti u ecnetri a ecteper uu oacn ncito

grempil v, iñhe, il .Sera ien sa1tidevsant pour esgmitoncsrenlcniqeeseeela niýjorito d:ans latdernivre diète le .molltr enit qu'une partie dielat frtune die Miss Coutts une grande croix a été creusé dans le milieu et
vous'-mêmIIIes et le pays, [le rèhirii que d'a ussii année Pour le I; deemnbre. La polemnique .somii- très dispo.ýes a voter les r-e>sorces nécessaires1 revint àl perpétuité, aux\ héritiers dit titre tduidurecen occupe presque entièrement la surface.

grw~~~ i nllsarotéene àdshme eilerait donle encore quelue temps, à moins1 pour l'aire exécuter les résolutions fut-'e par lat'1dýellil¡nponl, mais st-mrent aux descendants - .érrinitelgs, onlésiernduet caaldsàdshmes. 1 qu,111uncin nt inprévunlie tenne ],la]ranimer. force ; les cantons ditiSonderbuind sembldent 1du marquis eDuoe elr else. -M. hncent d'Dequevilley, condamnré
On01 se pre.oreupe dit u momenit ou Ile ministre toujours deerdes à lat résistance. On1 s'eset pré- Après; quelques pourparlers, lce parties se se-nt menpuraxtéoggeds

- -- -, ----- - -.----. , ý Ides to:mee ehs 1era ot outi parlie d2 ! emi- occupée(de la visite thile dans cette occurrence colin entendues. B.,auvallon, a été extrait, le 21, de la Concier-

Ux Ncl- n e II litq.[.-()l itli) ýprujni autorisé pr unite loi (de latsession dit iet. à AI -Ochisenhein par lord Minito, dont le voyage erne pour être conduit à la mainie du.1le artro.
UN 01n1nc iRsu-nlt asO ii quIle l'époque tde l'adjudicaton serait à Romle excite aussi quelpue curiosité. Ñouis .-.- .scréanciers tdtitduc de Buckingham ont diemrent, où M. Dcegranges, premnier adjint,

n livre publiérin 1789, tous ce litre : La Cotr- isée au retour dt iniiiistre à Pris. -M. Duon aIl vonis lat conviction <Ie la double iin du it saisir Ile, tabtleaux-,,mieubhles, argenteries ig. rcd 'copismn e omhb
repodmc decpN, e hns mantesi : est revenir, et on1 annlonce aujourd'hui que IPo- noble lord 'le saurait nvoir le earneière quie cer- Wr. qui se trouvent dans les diverses maisons et civiles pour Son mariage avec mademoiselle

Il ler Z..a i 17S4. Vou.s npprendrez avec un pération pourrait bien n'avoir lieu qute dans les tainS journarux uipènt0n echis(pale châteaux qui lui appartiennent. Les dettes du Mai-niiéDvi.Dn amm journée,
touchant mntérét le devoilmient de MN. I le uc d premiers mois de lS I.. Nours croyons toutef'ois tels akgenits pour turc mission dont l'objet wermt duc s'élèvent, dit-on, .à pré.s de £1,800,000 et l'abbé Montès 8, dans 1.a prislon, célébré l'ofice
Choiseul (Praslin) et ,da tendresse pour tune quererien[n'ed(t encore décidé à cet*egani. d'attiser lat dis-orde c e dlprparler lune Sorte plus de soisantte saziies arrêts Ont été MiSes Fur et héni l'union des nouveaux époux. Panni

fee dy ;Le de icà es a uangs9Mme la d- .l dcdAml s at vn irpord odaaindn e nTrueeaent a mairon d(e ville seulement, pour des sommes les assistants, en petit nombre, on remarquit l0
Chesulýi succoitrb ous uine maladie inconnue, PMAIrique ; il assistait la semaine dernière avec tees plremnivres victimes; ont agit alors dans de £30,000 et au-dessous. marq uis de Jouffroy et le gé-néral Prim, témoins

q1lol ' le iodt l ernersour.m leRiettut afamlille royale aux, grandes ma- IPombre. tUntjournal ia nssuré que londAlinto lRom4F.-L GOnelte d'Aqugsourg publie,rous du marié.
cercuil ilaitdèvoer c quiresti e tnt1denouvres tdi campC<ile Compiègne. La couir cit -avi i fit entendre .à Berne (des coneils (de paix ; [,larubriquedturni0cpebe a oe -e(inet rrcédn e h p

beués osqeM.l uevutrvirs fmerevenule à a.iintCloud, et c'est là que le noir- nours n'en avons pas.-eté Surprs, et nouns sommes siuiate : cit toujours perdu. On sait cependant qu'il est
beue ' rniorqe M e. dun vi etreoiam oiis e e ent guenurd 'iéic euls dexcnaincus (que Son I;langage sera lulge àlme : Le pipe a écrit une lettre autographe à trèî.propres à la nourriture des porcs, et hl.lin c11mer sn désoir, rvin e'sfamit, l'ineretun.élsfdei erse . le, èr.Qatau ol.iipereur d'Autriche et une atre à Pimpéra- Chef, véterinaire, a rendu la santé et I emlbon-

caer désuesoirsiensible~: i, '" M [a meit tesfile o iòguýte, ce qu'elles ont ceu decplus C*est to 12 octobre qu'est mort 1M. Coleti ; trice atin (de teriner d'une manière amiable le point à des chevaux épuisés, on leur donnant
ma jeme u!"Lcodisatiel, tpssl4ameoulae-1remaiirquiail.- c'est la réception de I'ambassadeur nours ne Pourvus savoir encore quelles auront ditR rend concernant lat ville de Ferrure. Or chaque jour une botte de chiendent de dix, àlal'e a femmo àisaitie. ErSolreiele ep ),st n. qiaireis auitiroi se" lettres tde créancee nchneoeonéuncsumdatsd sétaté oeqeàe aolsd ap ten-duelirsAi hednt u mm-t
-av.- L. vileenie-élbr,-n e1o-t1n-ue udenc-.lnnll, uia.ssst ace ee eme nt. de aiu-. iini-litq l ient leur butz , d'autant-plu- que-le-comtIde récemmen prèconi.. pur.la confeciond
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LaL srvion des fruts intéresse à la

fis le producteur et le consommateur. Nous

arns fait connaitro le procédé singulier, et,

.on, parai, qui coniste à conserver les

ranisin ,enant encore aru arrment en p!nnageantrle

but coupé de ceux-ci dans un baquet p lein
.eau. En Italie le raiin se conserve très-

bien jusqu'tu mtis de février, en enfermant,

das des caisses taues en lieu sec et aéré, trois

ou quatre couches séeparées par des feuilles de

d esr. lAs pimutse gardent très longtemiap,
e leur arnme et une uullr.aiante fraicheur, en

es mettant dans des tonneaux avec du sable

bicn suc.
...La mort du maréchal Oudinot réduit àdeux

rsurivans le nombre îles vingt-six maréchaux de

î'Emepire créés par Napoléon. Ce sont le ma-

réchal Soult, due de Dalmatie, de la promotion

de 1504, et le maréchal Marmont, duc de Ra-

ge, ,ineo, en 1809, et frappé de déchéance

en 1830 pour refus de serment.
s vingt-quatren maréchaux morts sont:

flernadotte, princes e Pontecorvo (Rai de

Suède); Murat (Rai de Naples); Berlthier,
,rince il,' NecIheàtel et de Wagrama ; 1Nnsséna,

duc de Ri v 5i, Prince d'E.sling ; Ney, prince de

>Iikowa duc u'Elchirgen; Lanes, drue de

à'itîOebelO ; Auirtier, duie ile Trévise ; Lcfebvre,
duc de Danozick ; Kellermann, dite de Valny;
Jourian Serrurier ; Pérignon ; Brune; Bes-
iéres, duc d'Larie; Davout, prince d'Eckmtilîl

et d'Aiertadt ; Augereau, duc de Cstginîe ;
irner, ducc uie Conegliano ; Oudinot, duc de

Rgir; \locduonada tduc de Tarente ; Vic'ir,
duc le Bellune ;Suchet, duc d'Albufer; Caou-
iOn.Saint-Cyr ; la prince Poniatowski; Giou-

chv.
La maréchaux actuels vont : MAI. Solt, duc

de Dalmîatie (de l'Empire), comte Molitor (de
la Rstauration), comte Gerard, comei Sebaaeîa-
ni, Bagnaud de la liconnerie, duc d'lsly ; comte
R:ille, et vicomte Dode de la Brurrerie.

.A4rItci .- Le calme et rétabli à Milan,
en apparenice du moins. L'arclevquiice Riromilly
y a contribué par les aoins qu'il a icrtes aux
vclimes lie la police, et qui ont amorti queliue
e iTer des violences de celle-ci. Du reste,

les autonrltes municipales ont cru devoir prote-
ter contre les bnriutaités auxquelles la population
iail été en butte.

DEUx-Stt t.s.-Les feuilles officielles, à Pa-
ris comine a Naples, cherchent à laire croire
lue, 'i Ia tranquillité i étt troublée iti instant

sur qunequesiu plints dans ce royaumrîe, elle est
aujourd'huri compltemntritI rétablie. Pourquoi
ire, alnes, ces renrirtu qtui partent caqune jor

•i. Naples n: la Sicile et la Calabre ? Gràce à
l'interiiptinn ides crrespo nous ne ptou-
vais rien apprenre île poitif sur les évene-
menis ioni ceprovinces sont le théûtre ; mais
la pnique à l:auelle sont livrés les miniotre du
ioi F'erdinand nous dit assez lie le danger eut
;rand pour soi gouveemet.L Reggio n été

ieprie par uînre escadre aux ordres tu comte
d'Agrila, frère du roi, rui a fait bombarder la
ville avant d'y rentrer ; Messinte auvni est au
pouvoir des troupes royales ; quant à Naples et
o Palerme, I'indignation qui fermentee t'y a pas

.enco éclaté, cortiimrée qu'elle est par les
mesures prévenu ues cet tyraniiques de la poliee.

Tui cela parait vrai, et, pourtant, on eut ncrire
comme la rumeur pubblque nous en, aprte la
nouelle, (Ipre les A bruzze, la Calabre et 'inrté-
rieur le, la Sicile ool tonujours igités par une
insurrcriion de phs en p!is formidable. Des
chefs ibiles la dlirigeit : les frères Runmco sur
le continent, Milaro dans l'ile, où quelques villes
Mellazzo, entre ature, aurient chasse e leurs
murs les garniioins napolitaines. Pendaunt ce
temps prur achever de nouîn démontrer que la
situation est des plus rasvurantes, un général

Lanli, muni Ie pleins pouvoirs, établit à Nessine
des cours prévôîales, invite ignrolilement les lia-
bitanîs à la délation, sous promesse de récoii-
pense, et ordonne que justice soit faite le plus
expéditivement pousiile iles rebeli's tonnbés en-
tre ren mains. Le trêrare regile cet établi ur

l'autre rive dut doroit, à Recgio. Telles sont
les mesures q(ue l'en prend au nom de ce Ferli-
nanl qu'on a voulu nous représenter, il y a peu
de jours, comme rallié à la politique du pape et
du progrès.

-e--
La prochaine malle anglaise, qui partira de

Bo-ton le 1er novembre, sera close au Bureau
le Ponte de Mlntréal, le 29 du courant, à 7
heures P. M. Les journaux et lettres non-
affranchi, peuvent éêtre mis ians la boite, jus-
qu'à huit heures lo-lendemain matin.

L'arrivée de la malle d'Angleterre nous em-
pêche Ie publier aujîmurd'hui l'excellente lettre
eue la Tes pérance quenoous a edreavée '-LUn
du Peuple." Ce sera pour le prochain numéro.

Of Le Journal de Québec, Le Canadien,
l'E<ho des Campagnes et PEcho oe la Pi-esse

ont-ils quelques objections à publier l'antnonce
concernant les primes d'abonnement, que nous
offrons aux nouveaux abonnés le la Revue Ca-
nadienne i S'ils n'en ont pas, ils nous oblige-
raient de la publier pendant un mois ou deux.

lierr .nlexander. - Il y avait hier soir
nombreuse compagnie nu Théâtre Royal. Le
grand magicien a tenu son monde dans l'étonne-
ment et l'admirvtion. Les spectsteurs out prou-
vé leur vive satisfaction par des applaudisse-
ments réitérés.

J'aimais tant ma femme les premiers jours de
mon mariage me disait un jour utn vieux mon-
sieur de ma counnaisauce, que j'étais tenté
souvent de la manger toute ronde. J'ai toujours
regretté depuis de ne pas l'avoir fait.

Mongr. Prince était un peu mietx ce matin-

Le Baron Pieard.-Un chevalier d'industrie
parînnt ce nom, bien connu dt la police des
E:itus-Unis et di Canada, est allô cana céréin-
sic s'installer ces jriurs passés à l'hôtel Done.
gi-. Aussitôt qu'o nreConnui le g ier, il fui
inis à la porte. M. le Baron se considérant
maltraité porta plainte en police correctirocnnle
contra M. Danegana. Mais il a été déboulé de
de sa plainte et condamné aux dépens.-Advis
au.r lotelliers.

Son Excellence est maintenant à Kingston et
doit arriver dit-on à Montréal, samedi ou di-
manche.

UN nON ToAST.-A trn diner rIe Pompiers à
Cincinnati, un tics convives proposa le joli
foast suivant : "' Les Dames " leurs yeux al-
luimrent la seule flamme que nous nle puisiuns
éteindre et contre laquelle il n'y a pas d'assu-
rance."

La Gazette officielle de sanmedi dernier con-
lient une proc!attiont atnionçant que Sa Ma-
jesté avait anrtionné l'acte iui tui accorde une
liste civile pour le gouvernement le la province.
Cette loi deviendra en force dè(nuele le.pr

ncct imprial aura rappelé les clatue.4 2 ei 55
de l'acte d'Union. Lu pays doit se aiv :eiter de
ce résultat que le ministère Barldwin-Lafiiitaine
avait dejà essayé t'ubtenir. Le contrle accorié
ainîsi aux représenîtanitsutiti pays sur les revenu,
de la province est un premier linas de fait vers
le rappel des dispositions oplresives di b1 Innmr
lequel on a réuni les deux Canadas-Canadit

On lit dans le Parie! tle iByton:v
I L'hon. L. J. Papinreau.-Nous apprenons

que les électeurs liberaux ilu Cîoté ie l'Ot-
taoa doivent rolliciter NI. L. J. Papineau de lna
representer udans le parlement aux irucines
élections. I. Papineau a ses Irulrietés lar
ce comté, et c'ent là qu'est son muaurirr eigrieu-
rial; I.e Coumlé d 'Ottava est assurément le
plus étendu, et peut-être que sa représentation
est la plus importante du Bas-Cniada ius le
iirppirt du commerce. C'e.et in homme tu t-
leit le NI. Papineau qu'il faut pour le rrei3-

senter. Ce comté qui est peut-être un,î ies
comtés de la province où le parti liberail est le
plus purissanl, aété langlemprsî miatilies ¡pr les
lmries par des Moyens plus au muirs vils.-Les
electeurs libéraux se csont enfin réveillés, et
sont maintenant déterminés à mettre titiin routes
basses man:uvres et à toute intrigue pour le
futur. On sait que M. Papineaut utl cirlé-
ment nîpîmrné à l'admirstration actielle bien quie
son frère et fasse purtie. Le teInps arrive un
l'nit ne pourra plus tronper le conté puar de
faux ria poru, des criailleries ou supercheries
d'autre nature. Tout le vocabulaire île la tac-
tiquel es tories est maintenant épunèé, et ce
panti ct tout-à-fait à ni ti evanît le prays, il rie
lhi reste aucun subterfuge. Une pétition est cru
Marche pntourlemieiantler 1. Papinic:ri, ritendlnîas
le resultat.-Il n'y a pas de doute que M. 'a-
pineau puisse recevoir le mainlit l'un c otié

BULLETIN COMMERCIAL.
Liverpool, 4 oct. 1847.

Depuis le 19 septembre il y a eu une réac-
tion dans le marché des grains et de la fleur.
La hausse n'a cependant pas été longue. De-
puis le 24 sept. la baisse n continué ; 2 à 3s.
est le déclin de la fleur depusis le départ du der-
nier steaner. La fleur est cotée aujourd'hui
26.. à 28s. le baril et le blé 56e. à 58S. l quar-
ter.

MARCHÉS DE LIVERPOOL.
Liverpool, 4août.

&. n. s. n.
iLE, pur 70 lbs.
Canasisn roîge

Du. blane,
Elais-Unis rongeDo blanc
FLEU R par baril, 196 Ib,
Douce du Canada,

D. Etats-Unis,
sur" du0.
POIS, Balliec.
Blanec P. gr.

d du Canada

6 9 7 3
7 3 7 9
7 3 7 9
8 0 8 3

24 6 26 6
24 6 266
22 0 23 0

40 0 42 0
33 0 37 0

Le 22 du courant, la dame de J. G. Barthe, écr., àtmis
au mind un ills.

Enr cette ville, le 18, la dame de J. F. Peltieer, écr.,
avicat, a mis ai nioude un fils.

A Lotbiniere, le 16 du courant, la dame de Octuve
Chaviiy de Luches ro.iere, écr., a mis au racude une

filtritîqes.
Fn rette ville, le 21 du c-ararît, par le révd. M. Mig'

nault, i irr dc Chaibly et le révd. Dr..\Isthleson. Th-
trais Wallare, écr., à Ile Mathilde 'Virgite, fille d'E.
Ni . l.iurn, are., r cette uille.

I:n liAe ,ile. l19. par le révd. Chr. Banro. Ch,.
J. G llis, écr.. d l'iiiiadelphie, a France,-ElLn, ille de
M. As Goodenruch.

A t trbre, le 19. M. J. B. Goudre, marchuad! de St.
Th î:, a Dle. Lace M urnette.

Au méc litu, le 9, D. Germain, 6cr., à Dile Zé
Larrchie.

i]ccc.
A St. Lauirent, le 21 diu courant, après ue corte et

dua!ouruerr ratadtie uDare Marie Sarali Ann lolies
rili dl . C. O. De Celles, écr., N. P. Cette dame
liinall.le lain aires elle im grand cercle d'amis, qui

im'r! u lri j.uniais 'e, aerrtu,
En1rttebille, e1. I)Ml. Wm. F'. llager, marchand fer-

r.rir,i, de la ei-d a..it sciétéi de lIarrett Lai;cr, Agd
de 31 ais.

Li, creli ville, le 19. dame Jane Caldwell, venue de
<Ci Slephin Sewell, écr., avocat de Moutral, et C. R.,
agée dc dW air.

THEATRE ROYAL.

Le magicien natif d'.llemagne.

SECONDE REPRESENTATION,

CE SO0R, YENDREDI,
22 OCTOBRE, 18-7.

(Pour les détails, voir programmne.)

qurelcenqaîue île la provinre ; mais IOaw e m
nu c aiié anglaii, c'est pour cela qui nour dé-
sirns que aI . Papineau consenrte à le repu rute-
ter vi qu(te ce se:-ait ajouter un nouveau chainori
a la ciraîte qui lie les Francir-Libié iri utI Ca-
trada aux becraux d'autre origimne parti irmîlsqs
'ennemi ne desire rien tarnt que le eirer la
diVcurde.-TadcinA de la.l re.N'E C

- Jfl1DII, le 26r luiccernri. À NI i Dl, er ratr,aCdu p
:n r lhe, ailu .1 uîia u ei aval da lier-

ECLAIR TELEGRAPHIQUE. tôSuce-, crionseirblestuaacheteurs,

Nours avon des avis de la tVera Crnz jurmi'uiu1 C400CII8LitONS dceCIAION.
7 ictobe, Das lettres d cu île Mexio, ditr tat.

que le général Scott est cn possessrin uraicibnle ln A.nnruie
de la ville. Les généraux Pillow et ShCiehl sutdSect. Trac. lubl.
blessés mais font bien. DOrrurnurt des

Dans la bataille le Kinemil, la tdivision l iuMt rélmaànpnîIle.
général Wlth a perdu 600 otmirirines et iO o t
uitres furent tués en muontantà 11 arut 1. Cim-

Iilpuue ; dans l'assnult le la cinailee la diilsinE
île Petinnn aperdu 300 loînæs ; cef:e ni SOUMISSIONS dcoérs sur S'insigoé, seront
Tvigg 268, de Pillnv, 142, de Wirth, 138, I D reçu ml
formnit un ittal de S1 t ; la perte les amte ricais , sirepruirnareinai du suano
depuis leur dépIîart de PuielbIr, en mrh bleosési brut l bon'harl riqui et mai-

et absents s'élèce a plus de3000 bonmues ! rmlioLru:nce rou rriudtri lousticnquarante
de ~~chr suai, àramruluérta Fonderie Ste Marie.

Les américains ont déjà fait ortir un jurall ritc muyem tiersu rompront e.,signant
a Mexico.-Bravo. j e contratede ren-îîrm tiers pa aidmflune riris et

lonutre ticcusaris di-huit moasuvavce iii Suét du jojur de la

i.,s nrnms d drue persrnvrv reaponssabrs divent ltre
(o<îenoiib<Iiremn'irrcrîLdIn, les Sunrioitns ramer sep:rusv tionlars

Rév. M. Turcoîte, Sihidiar, N. B. Reçu desj n our le payement ds deucer
mains de votre c iretdatriiJcu i 'ru bt nu crin, 0 liJ'ut iiir le risisseanu, a Serel, en s'adresat IS la
ler juillit, IS8. Revue et Albmr. F'rs. 1l. qiluaru.charg,.
écr., Québec di. nnnée 1817. Révd1. i\. R.pc e ié,)
Pire. Québec balance 1817. Rrd. I. (.Set. Tet.J'A
do. lu. moniant d'uncompte.R* Réril. ôî. P.: DartemtIdes )
dr. Si. Jean Port-Joli, balance 134.7. M. n . trîal'alie,,1 >22
<cr., S. Martin, balance 1817. Rjvd. 3. L.
Pire. Granby, balance IS17. Gi. B. écr.,
Kingey, balance 1047. Wtt. A. R. cr., COLLEQE DES MED CNS ET
Quien's College, Kington, Reçu remisaiou 1er CHIRURGIENS.
auAtlt-L.i) F.e2 du Bureaut des MGauereurs du 26

El ru puc, aura tcur ur la Cambren daou.

NOMINATIONS.
BUREAU DU SEcRETAIRc,

Montréat, 15 octobre, 1847.

Il a plu à Son Excellenco le.Gotverur-Génâ-
rai, en vertu de l'acte 10 et Il Vict. chap 7, nom-
mr Melsieurs Antoine-Côme Cartier et Amable
Archambault, conseillers municipaux pour la pa-
roisoe de St. Antoine rde la Rivière Chambly.

Il a plu à Son Excellenee le Gotvemeur-Géné-
r.al de faire le nominations suivantes, savoir:

George H. Parke, écuyer, pour âtre un los syn-
dico de l'hupitat du emarime a Québe, en la place
de Huenr Voyer, écuyer, dédé.

Benamin Oumet, -écuyer, du Upon, pour être
luge à Pats dana et pour lu ditrict dus Trots-
Rtv.jêres.

MA duors tar lieu dans la Chambre di .'A ssemolée
mruiarnn disu Priement.

Toutes persounnres qui se proposent de commenrcer les
Etude de lni Mdeciuce, sont obligées du se présenter
devant le Bureau pour obenir un cerLificat de praifica-
iar cu conormuité à l'Acte passé par lu dernierc Session

du Parlennt.
S. E. DEVID, M. D.

Secrétaire du District.
Montréal, 19 oct. 1847.

TERRE J VIENDRE.
VENDRE une excellente TERRE situdosur le
chemain de Lachine a six aillles de Nontréal, etc. à

trente piedi du chmin de fer, contenant 50 arpens, dont10 en bois de bout. S'adresser à Ni. Frs,. Benoit, rue
St. Antoine, ou au saussîgin aux Tanneries des Rolland.

JOSEPH LETOURNEUX.
Montréal, 23 sept.î-17.

PAR

eo So. fl&fl@1
ERA vendu, JEUDI, la28 OCTOBRE et VEN-
DREDI, le 2, aux magasins de I. JEAN BRU

N EAU, an assortiment gééral de MARtCHANDISES
aux ballots et par lots, suivant le Catalogue,

CONSISTANT EN:
Drap superfin et cenmun de Castor. Drap de pilote,

Serges, Doeskin, Flannelle, Couvertes, Toile de Russie,
Coton rayé et gris, Eto8e d'Orlâans, Gala Plin, Cloak.
Ilng, EtofL de Cobourg, Coutil, Tapis, Schles, FBR, Bas,
Bonnets, Boutous et Epengles.

-- A 0 s0 -
à caisses de Bonnet de Pluche
4 do do Sealet noiretgris
6 balles Caievas n' i e o

Il do Flanelle rouge, blanche, et vertu
3 da Buiue rouge, vert et bleu

10 do Catnagris d33An80
à du Indienne I la SeIns
3 eaisses de Gants de id de Dae
2 do do Castor pour houmes, bordés

bordés an pelleteries
4 balles de Kersey blane tout laina

12 do Couveries asurtisu
10 do et caisses de hardes falls d'hIer

2 caisses Mouch nrs de sole
2 valises de Ruban
I du Velours du sole

10 caisses d'indiennes d'automns
6 balles de couvrepeds blancs et de nouleur.

Conditions lIbérales.
La vente chaquejour à UNE heure.

22 oct. E. 4 C.

A VENDRE
PMR LE sOUSSIGNiE:-4 0 0 POCHES de 2 minube de urai Tole000 anaienne,

4110 poches de 2 minots toile croisé mailleure qualité,
3 10 du do toile de Forfar do do
6000 do 1 itnt et demie d'Oganaburg,

15 balles Couvertes de Makinae,
6 do ds a Rose et de Bath
7 do do i pointes radicul et cbartistes
b da do i chevaux,

200 doe. Gants ie peau d'agnreaux blaes,
M0 d t!, du daines de Kid aued pelletarie,
500 do lituiîie de cuir aue pelleterie,
200 Ceintures rouges

Avec un assortiment général deSOIlE, TOILE et
MARCHANDISES DE LAINE.

JEAN BRUNEAU.
19 oct. 147.

Chemin de Fer
DU SAINT-LAURENT

ET DE L'ATLANTIQUE.

AVIS -ux EXTREPREXEURS.

sEULEMENT POUR La DIVIsoN DE NotTazAL.

DES SOUMISSIONS cacheties seront reçues àce
.t lureau, jusqu'au N EUVIEUME jur de hOVEM-
BRE 1847, por fouruir deIs M ATEILIAUXet construire
un cnier ou en parti la CLOTURE uécessaire dans la
division suadite, (du dit Chemin de Fer) commençant au
fleuvu du St. Laurent et se terminant au Village de St.
Hyacithe, distance d'environ 30 milles.

Les dites smtiissions devront fixer un prix par arpent
ou 180 pieds français, pour une buînne clôture en piquets
et en trveraes.

La dite clôture devra côntenir quatre fortes lisses nu
perches dont les eotrémitts seront ies aux polteaux iar
des mourtoise,. E>t aussI des pspostious fixant au prix
par arpent na 180 pieds français pour Urie clôture à tra
construite avec des potaux et de planches. Les puteaux
seroat d'epinette au de e.dre,de sept pieds et demi de long
six poneu de dianitire au plus petit haut, et enfoncée
tars la terre dr trois pieds et demi. Les planches seront
de pin ou de iricelir, a aiglu droit sas gras na-uds (si
C'est e pri s.ansaubier, (adelle) de six poures de rge
et pras moins d'unarpoe et un quart d'épsaseur avec un
appui au centre bien cloué, et quatre planches d lihuteur

L.es poteaux rie r-roi pas eloignés de plus de 11 pieds et
deuil es uns ars autre. Uù lu terrain sera inégal, c'est.
adite où tr, trauvera des hauteurs, les 1piaeaux devrrait

u: ins rira ar1ettle lde ceire de t 1pieds de long
avec un teniai à traiers la dire srruelle d trois pouces
d'épuisseur, arrêtée pur aire clile cdre, la dite semellu
rest.ant trujours sur la sel et arrêtée chaque bout par des
pierrer plarles.

A cli.rlie terre -ù teu barrière sera nécessaire, les
p, teoa devrontr litre plantrv à 12 pieds de druisnce, l'un
'ex devant air lu0 pieds et deri îde longueur et eri-

fncé r terre a uer fnrdeur dc 4 pieds.
Or recevra aussi des Sui'sins dan le môme temps

et le iiue liua p'ur fournir d e matériaux, et construire
rt surpendre t:ute, les barrieres au bt des terres tù des
barierrs serotnirîiiintesaires, les dites barrières duvet
lire de 12 pieds et 4 pouces de langueur et d 3 pieds uc
hlrîteur, aver 3 barres de s pouces de largeur et un
puruce et elnr quart d'épnaissnur, le, pateaux devant tre
4 x -1 sur 5 pied J poucer, et de 3 pieds 7 pouces de lua-
guer. Le.r patrair serit imortuisss pour rceenir les
travers, et les huîrriere seruint lines dce l'cxtieité de la
place pour le suspedre jusqu'aa ba r- arai truverse crI
ligne sdiagonrale de la móme largeur et épaisseur et bien
liée ac drs cluns furé. Le bis doit litre de pin,
exempt du grois nmuds et d'abelle. Les gouda et les
pertures devant être frit du meilleur fer et les modèles
peuvent êLtre vus i lu chribre de l'lingéieur, au dit bu-
reau.I.e tout devant btre termmné le ou avant le lerjour
d'Aot 1811.

Les pernunec iueus aux Directeurs ou à l'Ingé-
sieur ru charge, qui u'ruront de contracter, devront ae-
coirpa;trer leurs propositiim de reisegnerertu cuve-
nubles sur leur carceré ci leur habileté. L'cntreprc-
ieur sera reequis de danner der caulliens poir l'exécution
dele de t'cuerage. Les soumissione devront être er,-

drssées commrrîîe suit: ", t'rcpostions pour la clôture du
chemin de fer" et udre.séen a Tuotuas STnas, Ecuyer,
becrétaire, No. 18, petite Rue St. .acques, Montréal.

TIIOMAS STEERS.
Secrétaire.

Bureau de la Compagnie du
Chemim de l'ur du st. Lauireut

et de l'Atlantiqu.
Iontréal, 11 ct. 1847.-15.

- r)i

CORPORATION DE MONTRÉAL.

T OUTES personnes etdettdes envers la Cité de
Motea, pour CotitUoin, Corve, Taxe ou autre-

ment, sontnatills de PAYEI IMMEDIATEMENT
entre les mains du Trésarier, i défaut de quaI ELLES
SERONT POURSUIVIES pour lu recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distintion.

ED. DEMERR,
Trésorier de la Cité.

Dure au du Trésorier de la Cité,
' -oimbre, 1847.

CHEMIN DE FER '"-
DU ST. LÂUREYT £T DE L'..TINTQU

&ux EntTeTeneuys
EN BOIS.

J)ES SOUMISSIONS esebatdem seont rgne us
Bureau de la Cmagnie, Nae. 18, Petits rua St.

Jacques, Motréal, jusqu'au NET1VIEME Jour de No-
embre 1847. pour fournir lu BOIS nécessIrà é la ces

trastindu Chemia du fer depuis luB Ule Rcebullus
jau'au village de St. Hyacinthe, una distane de 15
milas pouretre livré le ou avant le larjour d'Act 18481
courant: la moitié devant ltre livrée àla Rivière Biche,
lieu, près de Belml et le reste ara villtgu de St. Hysela
the, savar

.milount,- 170,000 Fîtns.
SeIes de 8:l2 posea, quarrdu, de la longueur du 18
27 et 36 pieds et 1 tiers chaque, consistanit dans la cull
laurs qaslite de bos, de Pin ou dtpiaîette rougi In cou
ditionné aussi 22,50 traverses de madrer ds Chias -t
d'plnetto rouge de 51 pouces d'épaisseur sur 6 pouces
de largeur et de 8 pieds du lonsueur. La tout davant îlre
de bon bois, saisai t bisaeonduaé, exempt de anuds
noira et de gerçures et de mime dpaisseur, et dans ttus
les eu exempt d'aubier.

Des soumissions seront aussi triuas dine8lamine s-
pae de temps pour livrer tout ou uns partie du bois à

Les persnnes qui feront des propositions détermineront
la quantité et l'espèce de bois qu'elle faurniront cha-
cune des places nommées el-deusua, le pria par pied ccu-
rant de chacune desepèces de bois et la prix de chaque
traverse de Chen ou l'Epinette.

Les personnes inconnues aux Directeurs ouàl'Ingia
nie qui oirant dscantracter devront secrmpagner
sur propesithn du ruseigîemenut satisfeisants sur lur
caractère et leur habileti. Et dans tous les cas i une
proposition sers acceptte,et an contraet passé, la COitr-.
tur sera obligé de donner les nos des personnes répon-
dantus comme cautions pour l'exécutio fidèle duen
trast, suivant les conditions conenues.

Les propasitionu seront adressées au Secrétaire Tao-
tua Szeca, éeu'yer, Ne. 18, petits rue St. Jacquas,
Monatreal.

THOMAS STEERS.

Bureau de la CompanuIl du
Chemin de Fer du St. Laurent et

de l'Atlantique.
Montréal, Il et. 1847.-15.

CORPOR.ATION DE ,1IOVTREAL.
IREaU DU TREsOaltt DE LA CITE,

létul.da-Ville, 10 saut 1547.
VIS public est par le present donné àtous ceu qu't
doivent à la Cité de Montreéal, pour Cotisations,

Corvée, Tain sur leurs chevauîx, ou autrement, du vcul*
payer sas delai.

Avis public est de plus donné que lus livres dus cuti.
seurs pour les Quartier& st. Annauet St. Antoine, pour
l'année courante, sont prépards et sont lé, dans le Bu-
reau du Trésorterde la Cité,et sont prêtsà âtreexaminds
pur le public afir qlue ceux qui se croiront leas par les
ctisatons ou par les sommes chargées sur leurs propril.
tés, meubles ou Immaubsu, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur applicatii peuvent justlfer i purvl que telle ap-
plication suit fuite d'ici à trois samalnes du calta date.
Un Cumté du Conseil sura nanm pour faire droit sur
loi applications, lesquelles doivent Ôte adresis par écrit
et 1 aises au Bureau du Trésorier de la Cité accompb-
gnées de Baux ou autres pièces justlcatives.

Eu. DEMERS
19 out. Trsorier de la Cité.

MARCHANDISES NOUVELLES,
AU Noi. 122, RUE ST. PAUL

ENSEIGNE DU CASTOR
LOUIS PLANIONDON vient du rcuvoir de

1 s Lundres par l'Ottawa, deu causues de HARDEU
FA IT ES, du draps, casîmnres, doeskiv2, etc.

1l reçoirt suasi maintenant ,ii atteid par les premiers
arrivags un grand assrti.nirnt d'étol'es de laine et de
marchandisus dl'arrtomnii et d'hiver, digne de l'attention
ducommerce et dia public.

l* 0. DOA di martre de roche,
130 NIANCIIONSdemartrederoche, et un

grande variété d'uatres pallaterles.
LE TOUT OFFERT EN VFNTE A DES PRIXKRE-

DUITS.

Faites une visite et jugez p.r vous-mewss!
21 sept. 18-17.

Aqueduc de Montreal.

aRWRaGEBPs OXR E&kUI
U TES re.r:nnec endettées envers l'AquznUo

pour rarrrages pour 'ua do l'Eau. sont par la
prsncrt natifées d payer tvuant lu DIX Seiptembru cou-
rani, entre les mains du Triorier dr la Cité ô åàdéfaut
du quoi elles serount poursuivies pour le recouvrement di
montant d ler rilettLs. Et toutes peruones qui prenOînt
acstellument l'Eu d l'Aquedue ut qui n'rnt pas payé,
sont aussi nutinée de le faire d'iel au DIX du courant,
et défa.ut pour elles ds se conformer à cet avis, lles
sont averties que l'eau leur sera rtiru sans distinction
aucune.

Bureau du Trdurier,
I OP 1847.

E. D tERS,
Trisarier ds la Cil.

E COLE

Mledelne et de Cciturgie,
L ES lectures I cette deole, Incrporde, commenceran

le ler NOVEMBRE pro:hain, et finiront la DERL
NIl-.R o'AVRIL. Leslecture,,.l'averoradasoda-

'qu'en françis, comme suit: r
L'Anatumle....................Da. BisraT -.-

Les Abccouchements............." Anno.D
La Pratique du la Médecine .... " IanoET.
Lu Chirurgie...................." Mseoro.
La matière méd. et la thérapeutLiqus " J.E.DUasaRs
La Chimie..................." SUrar& eu
L'Institut de médecnou physiologiel " 1'r.Tiza.
La médecine légale............-. " Doy£a.
La Chimique Médicale........... "BADoTr.
La Clinniqux Chirurgicale........" Aiîuor.
N. B. Les élèves qui aurant compléto lurs couÈ.

cette école paurront avair le dégré de l'Université du
Colié;a MIeGlll d'aprds un arranigement fait entra eau
deux natitutions, et en prenant uni" Annus Medieusa'> à

WILLIAM SUTHERLAND,.-
22sept. 1847. M. D.

DOMESTIQUE DEMANDÉE.:
0 Na b-soindans une famillede cette villed'su puirs
manne bien recommandde. 11 faut qu'elle sache

faire la cuisine. S'adresseraubureau ds la RenueCO.
nadisiane.-S oct. 1847,
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L'ESECN DU CXSTQR
22, Rut Saint Paul,iMontroal

HABILLEZ-VOUS A G-RAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

MaxcXhand Yses à'.uto1\ne ti d' V\vi WrXes V Xs.
_-Za l'hinneur d'offrir au public

y IL Par'inadien ses reierciments sin-
Cý-h3-' l%0ceres pour l'encouragement

libéral qu'il en a reçujusqu'à ce jour, et il aniinnce qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premiers arrivages
d'o itre-.>îer un assortiment trèscoinsidérable de MARCHANDISIES D'AUTOINK' ET D'1-YVER et aussi de.

Il RDES FAI rES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes

que le public préfere, il se flutte que l'on trouvera son choix d'effets et d lardes supérieur à aucun en cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES:
S. D. s.D. s.D. .D.

500 surt(',rs d'Eteffes f'rises de 12 6 à 139 3350 paires de culottes de Drap pilot 5 0 d 7 6

30> d do i Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 d, culottes casimaire rayé et carrotté 10 0 .. 20t

253 d EtLei anglaise couleue'claire 22 6 .. 26 3 250 do do Drap fin et superfin Il 3 .. 17 6

200 da drp plt (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 150) vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3

Si • do drap pilot bleu 10 0 .. 12 6 201 do Drap noir et bleu 4 0 .. 5 t

5v) do do do cauleurs assorties 12 6 .. 210 400 do Velours de soie noir et couleurs 10 0 .0. 20 0

.35 d> i Bcaver bleu 2U 0 .. 30 0 500 do Satin noir et de couleurs 7 6 .. 12 6

45J di do bleu, brun et drab 35 0 .. 50 0 10) caps (le drap ave bawles de pelleterie 3 0 .. 5 0
5b0 do d'Etoffe antéricaine 17 6 .. 22 6 800 casques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6

2)3 di Satmnette 17 6 .. 20 0 120 ( do de Sib.l et Neutria (coronctt) 4 6 .. 5 0

250 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9 .. 22 6 501 do da di (HatShiape) 0 0 .. 6 3

u) p,Ires de culottes grise 4 6 ~ . 0 50 I0 Manîchne 5 0 . . 6 3

M. L. P. ayant - so serviCe des Tailleurs habiles, sera tujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages

sont arantis ,
o a ientr 'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyver, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien dignes

d, assortirt qu'on n'oublie pas que c'est toujours
"vsite e POUR 100 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

i POLVT DE SE COVD) PRIX.

GRANDE RUE ST, JACQUES,
A COTÉ DE LA HALLE \IDICALE E) M. URQUIIART.

[~ E soussigné a l d'annoncer quýil a acqui, a bonne composition, le grand et magnifique as-

À sort1inent de MM. ARMlOU R & RANMSAY, qul a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, onil

espère par la nondérlion de ses prix et son attention aux affaîres menrier la continnianion le la faveur

publique si I -reps et si libéraiement accnruéle a ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il

attead une ad un considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les bianches de la

littérature et des sciences, et de Papeterie de gout et ordinaie, avec r

mois.
Le soussigné reçoit chaque semainie de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous lesi

livres nouveaux qui paraissent, et il reçoit de mênu par les steamer le Liverpool claque mois, tous lesr

ouvrages publiés daus la Graide Bretagnte. Ceux qlui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et dest

Eats-Uis, ne saurait trouver dè tneilleur occasion.
Le soussiurné a pris des arrang'nieiits pour faire exécuter promptement et à bon maa'uhé tous lest

ordres qu'on voudrait bien lui confie' puur impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuta re et

acier, et cadres de tableau.
Les commandes pour les I.IVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-

MAINE,et celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.
JOHN MCCOY.

7 septembre, 1847.

BANQUE D'EPARCNE
DE L ACOLLEIIE JULIETL~ ELCITE ET DTSI'RIC'T DE MO.XTRÉML

E BEL ETABLISSEMENTr fondé à l'Indus'rie par
la hibàralité de l'liontorable B. JoLIETTE, est

maintenant placé sous la direction des clercs de St. PATRON

Viateur. Le plan des études se divise en cinq années, .'ongr. l'uE que Cotholique de .kiontréal.
disposé ainsi qu'itl suit Bureaut les Directeurs,

1ËE ANNÈE. . .
eaGrmaiWanise ed. Workman, Président. Francis Hincks,

Eléments dola Grammaire Française et de la Gram- A. LaRocque, V. Président H. NMulbolland,
maire Anglaise. John E. Mills. L. l. Holton,

Arithmrtiquge. .eJacob DeWitt, John Tuly,
Hite Saiste et cours reigieux. Joseph Boturret, Danuase Masson,
Preu:ieres nations de Géographie. P. Beaubien, Joseph Grenier,
Histoire ancienne. (en anglais) T. Drummond Nelson Davis.

2M E A_ NNíE. Judah.

Syntaedesdex an E.A VIS est par les présentes donné que cette institution
Syntaxe des deux langues. paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.
Histoire dlu Canada. g ed Les DkroTs sont reçus tous les jours de dix à trois
Arithnétique et premières notions d'Al heures et de six à huit heures dans les soirées des sanedis

Géo mhtrie et de dessin linéaire. etlundis(les fêtes exceptées). Les applicaticns pour autres
Géographie. affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être eut-
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo- voyées les Jeudis ou Verdiredis, vî que le Bureau dus

taniue. Directeurs se réunit réêulièrenient toits les samtiedis.
Style épistolaire et eomapositidn dans les deux Ian- Cependant, si les circonstances l'exigeaient, cri pourrait

gises. s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
istaire Romaine, (en anglais.) aucun autre jour dans la semaiine. Le Président et le vice

Tensute des livres. Président étant tous les jours présents au Bureau de la
LMEeic s ANNÉE. jBanque

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.) Secrétaire et Trésorier.
A Igébre et Géométrie. S
Rhsétarique. Bureau de la Banque d'Épargnes de la

Etude de la Constitution du pays. Cité et du District, N z 46 grande rue
Histoire de France par la méthode analytique. St. Jacques, à coté de l'Ottawa Hôtel.

Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes. Montréal, 7 mai, 1847.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4m FA Nç:ç i. L A B A-NQ UE D'E PA R GNBE

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc. D!' LA CITE DE MONTREAL.

G4oumétrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc. avRI 1 .
Astronomie. 1Erai .
Comp:ositions Anglaises etFrançaises. B ALANCE due aux Dépositaires à cet date, par

5MD ANNt E. état .......................... £29350 3 9

Logique, Métaphysique, Morale. 31 juillet.
rLo ue et étaphysie potrale. Montant déposé depuis le 1er

Aricture et écoavril a cette date ..... 4147 18 6
Counpositions et discours dans les deux langues. da retiré do ... 21410 13 6

L's Elèves qui ayant suivi ce cours. désireraient Augmentation depuis le 1er avril ....... £20067 5 0
étudier le latin, trouveront, datas le meme étabiissenent,
d4s professeurs qui en d>naneroat des leçuas à la suite du Balance du aux dépesitaires ce jour,.....£49417 8 9
présent cours. La musique et le dessa seront enseignés Par ordre du Bureau,
régaiièrenient chaque rntée, à tous ceux qui ayant une JOIIN COLLINS,
dspsition naturelle pour ces arts d'agrénenit, voudront Caissier.
las apprenMdre. Il sera laissé à l'usge des élèves une Bureau deola Banque d'Epargnes
Bibliothèque choisie sous tous les rapports ; et un compte de la Cité et dt District,
exact sera donté du profit qu'on aura fait de la lecture ; no. 46, Grande ruc St. Jacqtes,
des prix seront donnés aux meilleurs narrateurs. Desq pres de 'Ottawa Hotel.
exame" a publics auront lieu à did'érentes époques e r 31juillet, 1847.
l'anée, et nue distribution solemnelle des prix prée- I
dera les vacances.

L, 1 rentréc des élèves est fixée au 8septembre pro-
hantred et SPECULATION.

chain' A plus belle spéculation qui se soit jamais présentée
etloeunTro:ent $1 a anepayable Àest maintenant nferte au public.

Enseignement etog S2paran,payabled'a- Pour la modique somme de £20, payable en 3 payemens
vance. et sans intérêt, on peut devenir propriétaire sur titre in-

Pou r plis amples renseignements, s'adresser à l'éta contestable d'une très belle maison (Cottage) avec Ter-

REV. ANT. T BA.rDIEa. Directeiin rain, Jardin et 1)épetidances à l'avenant estieé à £100

R EV. F. t.TLAHAVE, Sous-Directeur. qui ont étu" déjà refisés, ou d'un Lot de pas moins de 50
M CHANIPAGNEUR, M.N.ecer. p'eds sur 135 pieds sur une rue de 60 pieds de largeur.

NI. A. F , Ctéchster Cette propriété située à Longueuil, la terre voisitte de
M. . Catéchisteprof celle de l'église Atnglicane, deuxieme du terrain du chi-

W. SHEPIIERD, Cat. Mineur. min de fer, et la quatrieme des fortifications du gouver-
.. i inement sur notre beau St. Laurent, vis-à-vis la traverse

29 aci't• (les steamers, qui font la traversée tous les jours entre
cette ville et Longueuil est l'un des plus beaux sites dési-
rables tant sous le rapport sanitaire qne sous celui de
l'utilité et de l'agréable, elle a été divisée en 200 lots

PONT DE ST. EUSTACHE. propres.à bâtir par 200 souscripteurs à £20 chaque.
L'émigration qui nous arrive tous les ans, démontre

JES Soussignés ayant obtenu le privilège de cons- le suite l'avantage de pouvoir passer la saison d'été à la
truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus- campagne et surtout sur les bords pittoresques du St.

tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, detani- Laurent.
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con- La vente aura lien, (au désir des souscripteurs) le 20
struction du dit pont conformément aux exigences de' AOUT prochain.
l'acte qui leur en confie le privilége. Lesquels plans et Termes faciles. Voir les plans dont l':n est déposé en
devis devront leur être soumis le 2 du courant, au bu- l'étude de .1. lurteau, écr., N. P., à Longueuil, un antre
rea de L. M. Leprohon, écdyer, à l'Inspection de po- au bureau du soussigné, et l'autre chez M. J. E. Guil-

Masse. bault, botaniste, rue Côté, No. 14.
L.M. LEpROHON, J. H. JOBIN,
JTABERTHLOTa. Rue Ste Thérè.ee. No. 7.

Montréal, 10 août 1847. Montréal, 30juillet.

MAISON PARKER
SOURCES DE CALEDONIA.

19'I' A RKER, qui vi ut d'ouvrir sa
S • • m tison ourla receptian des voya
g-urs, prend ua liberté d aan sncer a ceux qui voudroat
bi n lep tronsiser que rit ie sera épargné paur rendre
leur ij caz lat a rnîàble et corif rtaule à la fois.

' Ialisnt o 1,u11us situation é!ev--, tien Laérée
aralvis-à-vis lu -M \SNDU CANADA, à cn

1 verges des Bains et d, Sources ; et porti ceux qui veu-
ent ui louueaient tran itlle, la conduite de la maison la

rend tout à fait convenable.
Les cha bres sont sprieuses, meublées avec goût,

citfurt et éléance. ai i de p>av >ir recev>air la b'one s>-
ciété et surtout des fa.nilles entières, aux termes les plus
rais>atnables.

Ayat t i tiuné loîtgte-rnps sur Ios lieux, éta-it bien' et
il l te <tire av s.ît'ageu"îuî,t con:nautx acictis patrinsi et
a ais île> Sources de Caledaia, il sallicite respectueuse-
tuent une p irt di patroaage des nombreux visiteurs de
ces Euax Favorites. 1

,viî n'' a pas de Barre dtans la maison, mais on four-
nit d:'s V.is à ceux qti en d'nand'nt.

Prix par nois : £ : parjour, 5s.
S'surces de Caledonia,

20juillet 1817.

-- __ __________

ES CENSITAIRIES d- 'l'le de Montréal. de St
Slpice et da Lac des Deux Montagnies sont aver-

1 Q.Qi" le délai du sept arnnées accordé par l'Ordon-
nance 

3
e. Vi-et. ch. XXX ( 8 j'ins 1819) pr le

paen 'ittde, arr. (f,,s l-' O 95ET 'EN l'ES

ptatt!uxiré le co rauit, les ats dIls et Vet.s sat
maintenant exigýiblec.

2r.Qie les tat' dcu Commnutatin fixés par la dite
Or muincat pour les sept aniées à courir depuis le
8 joi 15 thUau 8 juin 18>1, seront cohimse suit

Au lieu d'un 'ningtiine ........ UN DtxlUIrTeieano.
d'un SeziImle......... 1N QVýTozIOR ME.

« d'un Douziemea... .... uN DixiisEa

itI Aucun Censitaire na peuit demander la Commuta-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrais
qu'il veut commuer.

Toute comnutation qui nie s'élève pas à £100, est
payable comptant ; ce ile mintant à £101) et au-dessus,
peat, à la volonté du Censîitaire, rester sur le terrain, à
rente fonciere rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
muer dans les 23 jours apres son acquisition, obtiendra
rmise d, ses propres lods, cri payant comptant le mon-
t tunt de la cm.nutation ; nais le terme de 20 jors est de
ri ;eu r, et ceux qui nég;ligeront de se présenter dans ce
temps, auront, en sus de la commutation, à payer les lids
et ventes.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procttreir

Montréal, 9juin 1847.

RECLAMATIONS

Contre le Gouvernement des Etats- Unis pour
Servi'e'sou Fournitures durant la guerre
de 1776.

O N demande des informations sur des VEUVES ou
des ENFANTS-MALES de personnes, qui au-

raient rendu quelques services au gouvernement des
Eats-Unis durant la guerre de 1776.

Ce.s veuves ou enîfauts s'il en existe, apprendront quel-
que chose à leur avantage en s'adressant au uireau de
la Rvue Cu enne, 15 Rue St. Vincent, Moitréal.

Les curés d-s paroisses dau Bas-Canada voudront bien
faire attention à cette ainonce. S'ils avaient quelques
informations ils rendraient services à de pauvres familles
en les cun:nunîiluant. (Ecrire franco)

On demande des informations de la veuve ou des héri-
tiers de feu TH IIMOTIIElDROLET, de la veuve ou des
hdritiers d'ABRA II A M F'ERDINAND, <le la veuve ou
dcs héritiers SANSFAÇON. Cettte dernière a demeuré
ongtemps à Vercheres, s'est marié en seconde noces et

de:neurait l'année dermere a St. Sulpice.
On suppse que les veuves ou quelques enfants de feu

Thsimot Drolet ou d'Abraham Ferdinand sont quelque
part aux environs de Mmntréal.

Ces familles et bien d'autres ont des réclamations à
exercer contre le gouvernement des Etats-Unis ; pour
cela il fuit qi. le m tri oit la femme ne soient pas morts
avant 1831. L s canists-n âles peuve.t réelater. (Af-
frantchir les leutres et s'ad:esser au bureau (le la Revue
Canadiennie).

3 aout

EAU DE ST, LEONR ECEN\Ii'NT rç et à vendre par le Soussigné
quelques Douzaines de Bouteilles d'EAU des

Sources de St. Léon.1
L.J. HARKIN.

oit.

MARCHANDISES NOUVELLES.

./Arrivages aa Printemps

Le Soussigné reç it par les Vaisseaux Mahaica, Caledo-
tit, Albionî, Erronnga, Briiinntia, Cur de Lion,
A. an,, Alqja Aa1riig, Jore Bull, Flora MAuir, Great
BrItein, Maat e I, Canbria et Otta«i', un assorti
mtunt Général en Soiries, Cotannages, Lainages, Toiesl,
Sec, &c.

JEAN BRUNEAU.
( No. 140 Rue notre Dame.

No. 7 Rue St. Joseph.

Montréal 17 Ma 1847.

EAUX DES SOURCES
E soussigné avertit le public qu'il a été nommé

AGEN ' pour cette ville, pour la vente des eaux
saltitaires deas SUiuCtES D2e VA RENNES. Ceux
qai d2sirent s'en procurer voudrotnt bien s'adresser au
No. 83 rue Craiig.

Wm. McDONALD.
1er juin. ______________

TA XLISUSME.NT CANADIEN DE

SEIRRONNE RIE,
ENSE1 GN'E de leCIL/R RUE D OREE.

No. 91)
Cois des rues St. Paul et St. Denis

MASoN DE M. 'FLEURY sT. JEAN•

E Soussigné a reçu 1:ar les derniers arrivates un
t.ssornttientit comiet et général de toute espece

d'articles, en fait de ferroinerie, quincaillerie etc., etc.
--AUSSI.-

Huiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il in-
vite l'attention dse marchands de la campagne, de ses
amis et du public en géIeral.

18 juin, 1817. JA NVIER H. TERROUX.

A VENDRE OU A LOUER

A U BAJS S IN.AD E C HAJMB L Y .
N EMPLACEMENT de 210 pieds de front su

Id même profondeur, avec une maison, de 60 pieds
magasin, hangard et ,ardin, etc.

Pour les cotditions, s'adresser à
L. GAREAU

Chambly.
P. MOREAU,

Avocat, Montréal.
10 août»

.JUX M.RCHLXMDS.
u NT persomne de grande expérience dans la tenue des

lire, dosire s'enpaloyer DEUX ou TROIS HEU-
Rr S ?.r jour, datns nie maison de commerce de cette
ville,, u elle s'occuperait des comptes. S'adresser au
bureau de cette feuille aux initiales

P. D.
10juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.
UN7 EXPOSITION et une VENTE d'articles deU MECANISI P, exécutés par des artidtes qui rési-
dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le GauverniLur-Gé
néral.

Avis préalab:e sera donné du jyur et du lieu de l'expo-
sition et ou les articles devront être envoyés.

Par ordre
C. MACDONALD, SECAT.

Mecanic's Institute,
Mntréal, 6 juil. S

TEIRRE A VENDRE.
N offre en vente une niagnifique Terre de 100 ar-
peîîs, si-uée à St. Isidore.

S'adresý.r sur les lieux à
ANTOINE LAFONTAINE.

St. Isidore, 9 juillet. 1847.

A VE NDR E
N emplacenient avantageusement situ6s Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-ASSI.-
Une maison à loaer datî la même rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue St. Gabriel. No. 17

ti
q

eA RR NGE.lENTSPOUR 18470

SLE RIoHELIEN,
- CAPITAINE J. F. SINCEN.NES,

• ERA, pendant la saison, DEUX VOYAGES PF semaine réguliers entre CHAMBLY et MONT
REAL, touchant aux places suivantes sur sa rQg%
savoir:

PLACES DE DÉPARTS.
DE MQNTRéAL,

Tous les mardis et Ven
dis, à 4 heures P. M

Touchera à
Verchéres, à 6 heures P
Sorl, 81 "C
St. Ours, 10I "1
St. Denis, 5 " A.
St. Charles, 6 CC
Bel*Il' 7 "c
St. Mathias, i "i
Chambly, 9 "

'Pnl Fr- Pt P.Q

DE CHAMBLY,

îdre- Tous les Lundi, et Jeu'
., di à 6 heures A.M-,

Touchecra à d
.M. St. Mathias, à Ci hrs
c Eeloil, 7
" St. Charles 8 •'

M. Si. Denis, 9 "

< St. Ours, 10 4

" Sorel:l"I
" Verchères, 2hrs.
" Montréal, 6

-............
' 4L~ êLIBJW'

rourrreez assge, sadresser au Cuapts»bord.

AGENTS.
Sorel................... J. MONDOR,
St. Charles............... J. L. HEBERTP
Chambly................. J. O. BUNKER.

18 mai.

LAC CHA.MPLAIN,
LiGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCl3 SAL1 U*,
CAPT. H. G. TrSDALE,

PART DE wIrTEUALL,

les MARDIS,
JEUDIS,
SAMEDIS,

PART D. 8ATNT
4E

les LUNDIS,
M URCREDIS et
VENDREDIS,

SEL.
N Magasin et ittendu:1E 10, 0 ) MINOI'S de SEL de Liverpool,

1 ), barils , t sacs do do,
1000 do SEL FIN d>

C R. RADENHURST,
6 aout. 32, rue St. Lrançais-Xavier.

ME UNIE h & TONNELIER.
" N bes>in à la distillerie de Laprairie, d'un M EU-

" NIER capable et bien recomiaindé et d'un TON-
NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de la
Brasserie Pigeon ôu sur les lieux à

A & T. SAUVAGFAU.

MAGASIN CANADILN
D ,

FE RONNE RIE.
4 E Soussigné reçoit à présent par différents vaIsseaux

S de Liverpo1, ani, Britannuia, Montezuma, Ciap-
mian, qaaM it s'se,etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuiliard,
Bottes de Boutes, Blches Pelles &c &e.

De plus, un ass rtiitent de Quincaillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'avanta-

ge à venir examiner s'n assortiment vû qu'il a expres-
sentent été importé pour le commerce du Bos-Canada.

A vendre à des ciditions faci es.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

1s juin. Jacques carLi -

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.
E Soussigné à l'honneur d'informer les familles

À Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité
et îles environs qu'il co:mencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française grammaticalement; il se flatte de pouvoir dan-
ner ce nouveau mode d'enseignement an SOIXANTE
L EÇONS.

11 ose co npter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éJcation. )es cert:ficats et spécimens attes-
tant cn fa>cur des succes qu'il a ob.enus, jusqu'à ce jour
seront produits à quiconque lus désirera vAr.

Pour plus a.opl's ini>rains, s'adresser au soussigné,
en la m, isin de Pensionc dé Mdc GIROUX, coin des rues
ST. PAUL et S'. GXBRIEL, où il se trouvera chaque
(aur depuis 9 h'urcs A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. 'oanera son cours a do:nicile, aux Dames et
jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNIE H EGRL de séance parjour. Quant aux
iessicars, ils suivront le Cours cbe MADAME Gl-
ROUX.

CIHS. H. LASSISERAYE.
Montréal, 30juin, 1847.

L E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-
gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux Ana<, Safeguard, Miedaica, Chalpmans,
Montezueiaa et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chenets.

JAM ES FOX,
No. 20, Rue St. Sacrement.

1er juin.

AUX ENTREPRENEURS.

ES Personnes qui voudront entreprendre la cons.

IL ution d'un MOUL N a FARINE, dans la pa-
roissc d- St-Gésaire, Seigneurie Debartzch, voudrent bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sci-
grneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

AINTENANT en vente, a Librairie des sous-
signés, iiio collection considérable de livres,

propres n être donnés EN PRIX où former le fond
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothéque de la Jeunesse Chrétienne, in 8o., 33 vol.

dans la collectinu
Do do do in 12, 70 vol.

dans la cll etiont
Do do do in 18.100vol.

dans la callection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. o3 vel.

dans la callectirni
Do des petits enfans 32o. 30 vol, dans la collection
Do des enfans pieux 320. 50 da do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do do
Chaque volvme se vend séparément,

-A USSI.-
Un assortiment très varié ue livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. a êls la douzainie, do do avec
rriche reliure et tranche dorée de I18s. à 75s. la douzaine,

-DE PLUS.-
Une calbection de livres de littérature, droit, médecine,

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du prin-

temps.R. FA.BRE &7 CE.
Librairie Canadienne ~

Rue St, Vincent, No. 3. ~
18 juin, 1847. '

A VENDREI
20juillet.

à bon marché, (*c'
BENJ. WORKMA.I

Rue St. Paul, au coinlle

A cNl H<EURES A. M.
Df'JEUXER . BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous les Ports.
18 mai.

LIBRAIRE,

TIENT d'ouvrir un Magasin dans la rue ST. Joig
PRES DE L'EGLISE PAROIsSIALE. Il aura

ours en manin, tutes sortes de Livres d'r coles, de Ilr
et de Piété, das Jouets pour les enfants, etC.
chargera de tout orares et commiissiuons de libraire

Etranger.
11 mai 1847.

BOTTES ET SOULIERS.
e LeSoussigné inform- ses amis et le

qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers e
c cordonniers et qu'il aura toujours i vc t
bel assortinmtenit des meilleures BOTTES et
meilleurs SO -Li .it, ,des prix raisonlit

à l'enseigne de la Botte Rouge, Place Jacques CartW
T. CADOTTF-

.3 août.

PR É C A UT IO N S
CONTRE LES

O1SQU'UNE épid5mie s'annonce, il faut b
peunetrer de cette vérité. que l'organisation

chi; pis to ijours soudainement sous l'attaque, elle
chu à la repousser, et le concours diu moral, le calo!
sécurité, le courage, l'énergie sont éminemeit 0 .
On en a vu,. vivant au milieu de foyers pestilco
éviter la cointagiran, au inyen de 'ociété aimab
usant des vins, du la bière et des spititeeuxJoe
la dose ordinaire pour exciter la gaîté. Oit recoom 0
done la sérénité de l'esprit, la propreté du corp,
tourriture substantielle, et pour diiiner du tona

mac l'a.e et le porter. ... On trouvera d'excelIent
à la ]BRASSERIE PIGIN

9 juillet.

E Bureau de la compagnie du chemin de
Champlain et du St. u .aurent, a été tre

a i coin de la place de la Douane, nouvelle b
IV. Dow.

J. Pl Leprohon, nvoa

A E'A tLIE SON BUREAU,
RUE ST VINCENT, No. 8-Octob.r

O. MORIN, NOTAIRE PUBie,
.mee avec L. S. MARTIN, No.

RUE ST. LAURENT.
6 juilict, 1317.

DiR. MACDONNELL,
,. Dméiagé de la rue Craig,

Au No. ZQ Grande Rue Saint Jacqa

ROM UALD TRUDEAI,
APOTHICAIRE. 10

A trasporté sa Ph irmacie du No. 103, rue ;
au No. 11, au ciin de la rue St. Jean-Batiste.

PARTS à vendre dans le Ste imlOt
EU.

S'adresser à
A. &. L. Sr•

0 Ma"

PIXO 1 VE.VDRE.
NE personne qui part pour l'Angleterre, vakO'

. un Piano de manufacture anglaise, t0

n'ayant que deux ans d'usage. L'instii no
tie de lere qialité, et restant dyacco.d
mai-25 mai.

ESSENCE D'EPINETT~

I

-, - -ý%% a &a rýLlLf a, , 4q . m


